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éDITORIAL

Et pourtant…

Pour certaines person­
nes, octobre n’est pas 
un mois facile à vivre. 
Les premiers frimas 
font leur apparition et il 
faut ressortir des habits 
chauds, sauf si un bel 
été indien a la bonne 
idée de débarquer. La 
pluie prend souvent un 
abonnement mensuel 
et les premiers brouil­
lards tenaces donnent 
parfois l’impression de 
vivre dans une grisaille 
démoralisante. Bref, 
pour celles et ceux 
dont le moral suit la 
météo, c’est difficile.

Cet automne 2026, 
nous subissons aussi 
une pluie et même une 
tempête de nouvelles 
peu réjouissantes : 
guerres, violences, dic­
tatures, racisme, crimi­
nalité, fanatisme, into‐
lérances, inégalités, 

pauvreté, famines, ré­
chauffement climatique 
et j’en passe. Pas 
tellement de quoi se 
remonter le moral.

Et pourtant... L’autom­
ne est aussi une sai­
son joyeuse : les forêts 
nous offrent une pa­
lette de couleurs in‐
comparable. Les ver­
gers nous ont donné 
des pommes, des poi­
res, des kiwis et d’au­
tres fruits à déguster 
tels quels ou en tartes, 
en jus et même en vin 
cuit. Pas loin de chez 
nous, les vendanges 
sont finies et le bon vin 
de nos coteaux est tiré, 
encavé.

Et pourtant… À Gi­
bloux, en octobre, mais 
aussi en toutes sai­
sons, on croise des ha­
bitants de tous les â­
ges et de toutes les ori­
gines dont les sourires 

sont aussi beaux que 
les couleurs de l’au‐
tomne. Sourire utilise 
moins de muscles et 
demande infiniment 
moins d’effort que de 
faire la gueule. Il est 
donc très sain d’écono­
miser notre mauvaise 
humeur et de dépenser 
le maximum en ama­
bilité et en gentillesse. 
Cette attitude construit 
et réchauffe aussi la 
bonne ambiance de 
nos villages. Cela nous 
aide également à sup­
porter un temps parfois 
froid et pluvieux ou les 
petits tracas du quo­
tidien.

Et pourtant… De Fri­
time à Gibloux Soli­
daire, en passant par 
tous les clubs sportifs, 
les chœurs, les troupes 
de théâtre ou la biblio­
thèque, il y a de quoi 
satisfaire des passions, 
encourager l’entraide, 
nous remonter le moral 
ou lutter contre la so­
litude. Cette heureuse 
et foisonnante vie lo­
cale ne va pas ré­
soudre les grands pro­
blèmes de notre mon­
de, mais nous donne 
au moins le plaisir de 
bien vivre ensemble, 
ici, malgré nos diffé­
rences. Cette solidarité 
villageoise nous aidera 
peut­être à oublier ce 
qui nous chagrine dans 
le monde et à œuvrer, 
chacun à notre ma­
nière, pour que ce que 

nous vivons à Gibloux 
soit peut­être un jour 
aussi possible partout.

Et pourtant… Ce que 
nous ne pouvons pas 
changer, c’est la mé­
téo. Et plutôt que de 
nous en plaindre, mê­
me si elle est maus­
sade, comme souvent 
à cette époque de l’an­
née, pourquoi ne pas 
simplement l’accepter, 
à l’instar de cette petite 
fille qui se promenait 
avec ses parents dans 
les forêts du Gibloux ? 
À sa maman qui pes­
tait contre la pluie qui 
tombait, la petite avait 
simplement répliqué :

« Ne niauche pas, ma­
man, la pluie, ça fait 
pousser les fleurs et 
toutes les plantes ! »

Comme elle, essayons 
de prendre les choses 
du bon côté et d’ac­
cepter chaque jour de 
vie pour ce qu’il est : 
un présent, donc un 
cadeau.

Hervé Eigenmann

PROCHAINE 
PARUTION
Le LUNdi 

2 NOVEMbre

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er octobre 2026

info@lantenne.ch



L'Antenne ‐ n°90 ‐ Octobre 2026

3

SOMMAIRE
  4 Du pop­corn et un bon film en pleine nature
  5 Derrière l'image, La kotse dou patê
  6 La Parenthèse anime Villarlod !
  7 Le trésor disparu de Rueyres­St­Laurent
  9 Parole d'ados ... « Pourquoi lire ? »

10 Le coin des nonagénaires : Marie­Thérèse Ayer
12 L'Antenne vous présente ses bénévoles ...
13 Salut les Zouzous ! 
14 Bonjour les voisins : Roger Roethlisberger
16 Mots croisés

Journal mensuel d'information et de publicité indépendant et gratuit, relatant la vie des sociétés et des villages de 
la commune de Gibloux. Tirage : 4'116 exemplaires.  Edition,  rédaction et conception : Association Journal de 
Gibloux - L' Antenne.  Impression : media f imprimerie SA.  Web : www.lantenne.ch  Contact : info@lantenne.ch
Abonnements de soutien abo@lantenne.ch : CHF 40 résidents, CHF 50 extérieurs.    
Adresse : Impasse de la Perrausa 31 / 1696 Vuisternens-en-Ogoz  IBAN : CH80 0076 8300 1454 1520 3.  Merci :-) 

agenda    Retrouvez l’agenda complet (2026 et plus) sur notre site www.lantenne.ch



L'Antenne ‐ n°90 ‐ Octobre 2026

4

Cette année, l’Open 
Air Cinéma La Vuis‐
terna a débuté avec 
une soirée frissonnante 
le vendredi 21 août : 
imaginez regarder vo­
tre film d’épouvante fa­
vori sur un transat, en 
pleine nuit et au milieu 
de la forêt : le contexte 
idéal pour tout amateur 
d’horreur qui se res­
pecte ! Mais pas de pa­
nique pour les adultes 
moins aguerris : des 
vivres étaient disponi­
bles au coin restau­
ration et à la buvette 
pour vous réconforter, 
sans parler des  béné­
voles investis pour 
rendre votre expérien­
ce des plus agréables. 
Malgré une journée 

pluvieuse, la première 
soirée a attiré 70 per­
sonnes courageuses 
pour « ouvrir le bal ».

Le lendemain, un pro­
gramme tout public 
était prévu pour les en­
fants et les adultes fer­
vents de dessins ani­
més, de films fantas­
tiques ou d’action, 
dans une atmosphère 
chill, sur fond de clai­
rière s’imprégnant des 
derniers rayons de so‐
leil.

C’est au cœur de cette 
seconde ambiance, a­
près s’être approvision­
né en pop­corn sucré 
ou salé, que le public, 
plus de 330 specta‐

teurs, a pu notamment 
contempler une bande 
d’animaux marginaux 
déjouer les plans d’un 
cochon d’Inde machia‐
vélique*. 

Au­delà de l’écran, 
l’assemblée captivée 
offrait à la vue un joli 
tableau : immobiles, 

sereins, les specta­
teurs avaient oublié 
tout le reste, et des ri­
res réguliers induits par 
maintes scènes cocas­
ses étaient la touche 
finale de ce moment 
simple de joie parta­
gée.

Un grand merci à l’é­
quipe technique ayant 
installé un impression­
nant attirail (écran, so­
norisation, câblages…) 
et à toute l’équipe de 
bénévoles pour l’orga­
nisation annuelle de 
cette manifestation, qui 

espère attirer de plus 
en plus de monde ! 

Ne manquez pas la 
prochaine édition, qui a 
toujours lieu le week­
end d’août juste avant 
la rentrée des classes. 
Dès lors, au plaisir de 
vous voir l’été pro­
chain !

*Les Bad Guys

Myriam Catherine

Du pop‐corn et un bon film en pleine nature



L'Antenne ‐ n°90 ‐ Octobre 2026

5

 

DERRIERE L'IMAGE
« Quand le raisin est mûr, il faut le cueillir. » 
« Le raisin est bon, il faut parfois supporter les pépins. » 
« Les raisins sont trop verts (=je dénigre ce que je ne peux obtenir). » 
« Qui veut le raisin doit supporter la vigne (=je dois bosser pour avoir quelque chose) » 
« Il n’est pas de bon vin sans bon raisin. » 
« Deux cœurs qui s’aiment sont comme deux grains de raisin dans la même grappe. »

Voilà, ça c’est fait. Prenons maintenant un tournant différent. 

« Les apparences sont parfois trompeuses. »
« Il ne faut pas se fier aux apparences » (n’est­ce pas ce que l’on m’apprend dans les réseaux sociaux ?)
« Les apparences trompent souvent ceux qui ne regardent pas plus loin. »
« Le vrai mystère du monde est le visible, et non l’invisible (Oscar Wilde) »  

Toutes ces phrases ont été écrites par des auteurs/autrices inconnus (toi, moi ?). A part celle d’Oscar Wilde. 

Je vous invite à goûter ces fruits défendus ou pas. Évitez les pépins et bonne lecture !                                          
Lau­raisin­plic

Ps :  si ce n’est pas du raisin, qu’est­ce ? Dis­moi. Si tu gagnes, je t’envoie une photo. Mon adresse mail : 
lau.sudan@bluewin.ch

Le baiser 

est la plus 

sûre façon 

de se taire 

en voulant 

tout dire.

Le béji l’è 

la bouna 

fathon dè 

chè tyji in 

dejin to.

"La kotse 
dou patê" 

par 
André 

Piccand
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Le samedi 29 août au 
matin, la place de parc 
du téléski de Villarlod 
s’est transformée en 
place du marché villa­
geois de Villarlod. Plus 
d’une trentaine d’expo­
sants y avaient dressé 
leurs stands. La mani­
festation s’est déroulée 
de 10h00 à 16h00. Les 
organisateurs, de leur 
côté, avaient prévu ce 
qu’il fallait pour sus­
tenter et abreuver les 
visiteurs venus en 
nombre. C’était la pre­
mière fois que le mar­
ché, organisé tous les 
deux ans depuis plu­
sieurs années, sauf 
pendant le Covid, avait 
lieu sur la place de 
parc du téléski et avec 
un nombre aussi élevé 
d’exposants.

Les organisateurs sont 
les six personnes du 
comité de « La Paren­
thèse », une associa­
tion villageoise qui a 
pour but d’animer Vil­
larlod et d’en faire un 
village accueillant et 

convivial où il fait bon 
vivre.

Outre le marché, La 
Parenthèse organise 
aussi « La marmite 
d’Halloween », où la 
soupe est offerte, la 
visite de Saint­Nicolas 
au début du mois de 
décembre, avec soupe 
de chalet et vin chaud, 
une course aux œufs à 
Pâques pour les en­
fants, un lapin de Pâ­
ques offert aux seniors 
du village et une tresse 
aux nouveaux habi­
tants pour leur sou­
haiter la bienvenue. La 

liste des activités peut 
être complétée par le 
cinéma en plein air et 
le projet d’en faire un 
drive­in sur la place de 
parc du téléski.

Les fondateurs de La 
Parenthèse, Jacques 
Sottas, Evelyne Huber, 
Anne­Pascale Geinoz 
et Anne­Rose Perritaz, 
ont lancé l’association 
au début des années 
2000, puis ont passé la 
main aux comités suc­
cessifs qui ont fait vivre 
l’association. Actuelle­
ment, La Parenthèse 
est présidée par Chris­

telle Barras.

Tous les membres sont 
bénévoles et travaillent 
d’arrache­pied pour 
mettre sur pied toutes 
ces activités. Ces der­
nières sont financées 
par les marges sur les 
boissons et la nour­
riture vendues lors des 
marchés, mais aussi 
par la location, à des 
privés ou à des so­
ciétés, de matériel que 
possède l’association : 
des tentes (une de 8 m 
sur 4 et une autre de 
15 m sur 8), une ti­
reuse à bière, des 
bancs, des chaises, 
des éléments de bar et 
un four à pizza. 

N’hésitez donc pas à 
les contacter pour vos 
événements : ces loca­
tions sont tout à fait 
abordables. Pour l’ins­
tant, les demandes 
peuvent être adres­
sées à la présidente, 
Christelle Barras, mais 
un site internet est 
actuellement en pré­
paration.

À l’issue de cette 
journée sympathique et 
conviviale, les sourires 
en disaient long sur la 
satisfaction qui était de 
mise, autant chez les 
organisateurs que par­
mi les exposants.

Hervé Eigenmann

La Parenthèse anime Villarlod
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À Rueyres­St­Laurent 
se trouvait une maison 
aux façades en molas­
se qui devait vraisem­
blablement être la de‐

meure d'une famille ai­
sée, de type châtelet, 
datant de l'époque du 
gothique tardif. Son dé­
cor exubérant déton­

nait au milieu des hum­
bles fermes en bois de 
la région du Gibloux. 
L'art du tailleur de pier­
re fait penser, du moins 
selon l'avis de l'histo­
rien Hubertus von 
Gemmingen, à des 
modèles savoyards ou 
bourguignons, rarissi­
mes en Suisse.

La porte d'entrée de 
cette belle maison mé­
diévale était ornée d'un 

minuscule millésime. 
Celui­ci se trouve sur 
une façade en pierre 
de taille datée de 1531. 
On y découvre une en­
filade d'animaux sculp­
tés, des symboles reli­
gieux, païens et sei‐
gneuriaux. Un cavalier 
porte une sorte de 
sceptre, des lions tien­
nent l'écu fribourgeois 
et la croix du Calvaire 
est flanquée du mono­
gramme du Christ, en­
cadré du soleil et de la 
lune. S'y ajoute un dé­
cor floral très fantai­
siste.

Cette étonnante faça­
de habille, à Fribourg, 
depuis 1944, la maison 
du concierge du Musée 
d'art et d'histoire, à la 
rue de Morat. Démon­
tée en 1890 dans le 
village de Rueyres­St­
Laurent, elle avait d'a­
bord été transportée 
sur la place du Collège 
St­Michel. Une deu­
xième façade de mê­
me facture, bien qu'un 
peu plus récente, fut 
sauvée in extremis, 
une décennie plus tard, 
de l'incendie qui rava­
gea Rueyres. Le cintre 
en molasse d'une se‐
conde porte d'entrée 
fut cependant récupéré 
par le propriétaire des 
lieux. Il serait encore 
visible actuellement. 

Claude Chassot

(Source : Bulletin 1700, 
Ville de Fribourg)

Le trésor disparu de Rueyres‐St‐Laurent
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Gibloux Volley repart à l’attaque

C’est reparti pour une 
nouvelle saison de 
volleyball ! 

Toutes les équipes de 
Gibloux Volley sont 
prêtes à en découdre, 
après une préparation 
estivale brûlante ! Huit 
équipes d’actifs et six 
formations juniors dis­
puteront l’exercice 
2026­2027 avec beau­
coup d’ambition, mais 
surtout avec l’envie de 
continuer à progresser. 
Et pour la première 
fois, le club giblousien 
va aligner trois équipes 
en 2ème ligue cantona­
le. On retrouve les 
deux formations fémini­
nes de la saison pas­
sée, qui ont terminé 
5ème pour la F2A et 
8ème pour la F2B au 
printemps dernier et 
qui veulent aller cher­
cher un meilleur résul­
tat. Ces deux équipes, 
toujours entraînées par 
Xavier Melsion, restent 
les fers de lance du 
club.

Après une saison 
passée sans faute en 
3ème ligue, la nouvelle 

formation masculine va 
aussi tenter sa chance 
en 2ème ligue. La trou­
pe coachée par Xavier 
Melsion et Yann Bour­
quin va au­devant d’un 

joli défi au niveau 
supérieur. L’enjeu sera 
d’abord d’aller cher­
cher le maintien, voire 
un peu plus, pour une 
équipe de copains très 
motivés ! Premiers 
matches à ce niveau 
pour cette équipe : le 3 
octobre à 18h00 à 
Autigny, avant d’en‐
chaîner le 6 octobre à 
20h45 à Pra Novi con­
tre Morat.

Les deux formations 
féminines de 2ème 
ligue ont, elles, déjà 

commencé le cham‐
pionnat en septembre, 
mais les matches se 
succèdent jusqu’en 
mars. La F2B accueille 
Morat le 1er octobre à 

20h45 à Farvagny et la 
F2A se frotte à 
Schmitten le 8 octobre 
à 20h45, également à 
Pra Novi. Pour connaî­
tre toutes les dates des 
matches, rendez­vous 

sur notre site internet :

www.giblouxvolley.ch 

ou sur notre page 
Instagram :

@giblouxvolley

À noter que les jour­
nées du club auront 
lieu le dimanche 15 
novembre et le samedi 
19 décembre. Plu­
sieurs matches seront 
organisés à ces occa­
sions.

Nous avons hâte de 
vivre des instants 
pleins d’émotion, de 
partage et de joie !

Venez nombreux dans 
les gradins de Pra Novi 
pour passer un bon 
moment et partager 
ainsi notre passion. Si 
vous voulez soutenir 
Gibloux Volley d’une 
manière ou d’une au­
tre, vous trouverez tou­
tes les informations sur 
notre site.

Belle saison de 
volleyball à tous !

Sébastien Clément

Nouveau défi pour les hommes de la H2

Les filles de la F2B pour l’exercice 26/27

L’équipe F2A pour cette nouvelle saison
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A quoi sert la lecture 
si on ne l’aime pas ?

A quoi ça sert de lire 
si on ne lit qu’une 
page en une demi­
heure ? 

Pourquoi lire un livre 
de cent pages en un 
an  ?  

Pourquoi s’acharner 
à lire si on n’y arrive 
pas ?

Pour moi, c’est tou­
jours pour oublier tout 
ce qui m’énerve ou 
pour oublier toutes ces 
guerres inutiles. C’est 
aussi pour me plonger 
dans un monde qui 
n’existe pas, un uni­
vers créé par les au­
teurs, un endroit où 
tous finissent heureux. 
On peut aussi vivre et 
grandir avec les per‐
sonnages, s’imaginer 

qu’on fait partie de 
l’histoire. Même si cer­
tains rencontrent des 
difficultés à lire, si on 
aime, on ne compte 
pas que ce soit pour la 
famille, les amis ou la 
lecture. Qu’est­ce que 
je fais pendant mon 
temps libre à part être 
sur les écrans ou é­
couter de la musique ? 
Je lis, quitte à relire 
mille fois les mêmes 

livres et à les connaître 
par cœur.

Parfois la persévéran­
ce est la clé de la réus­
site car même avec 
des problèmes de con­
centration on peut 
réussir à lire et, à force 
de persévérer, on y 
prend goût. Même les 
dyslexiques peuvent y 
parvenir car il existe 
des livres écrits spé­
cialement pour que les 
lettres ne dansent pas 
devant leurs yeux. 
Enfin, je vous encou­
rage à découvrir quel 
style de lecture vous 
préférez et à commen­
cer à lire d’abord dou­
cement, par exemple 
quelques pages par 
semaine puis vous ver­
rez, vous aurez peut­
être le déclic.

Morgane Dubant, 10H

PAROLE D'ADOS ... « Pourquoi lire ? »

Paroles d'enfants 
du Gibloux

Une maman à son 

fils au coucher : 

« alors poussin, tu as 

négocié une énième 

histoire auprès de Pa­

pa ? Tu lui as fait ton 

regard de braise c’est 

ça ? »

Lui : 

« non, je lui ai fait 

mon regard de bout 

d’chou »
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Il suffit de passer la 
porte de sa villa pour 
comprendre les valeurs 
principales de Marie­
Thérèse. Une Vierge 

nous accueille, qui veil­
le sur la maison. Et 
toute une série de pho­
tos d’enfants trônent 
autour de la chemi­

née. Et l’on comprend 
que ce qui a fondé la 
vie de cette nonagé­
naire, c’est une foi pro­
fonde  et un attache­
ment à la famille.

Née en 36 à Lentigny, 
elle a une enfance 
heureuse, entourée de 
deux gentils frères et 
de parents aimants. 
Son père était paysan, 
mais aussi boursier 
communal et député 
au Grand Conseil. Elle 
a une admiration parti‐
culière pour sa maman 
qui était enseignante. A 
l’époque où il n’y avait 
pas de home, elle a ac­
cueilli dans son foyer 
et soigné durant 7 ans 
sa maman paralysée. 

Bel exemple de dé‐
vouement qu’elle imite­
ra sa vie durant en 
s’occupant de sa nom­
breuse famille, en 
ayant sa maison tou­
jours ouverte pour re­
cevoir et accueillir sa 
famille et ses amis, 
mais aussi des gens 
dans le besoin, comme 
des réfugiés. 

Elle imita aussi sa ma­
man en devenant en‐
seignante. C’est ainsi 
qu’elle alla étudier au 
collège Sainte­Ursule à 
Fribourg en allant cha­
que jour à pied prendre 
le train à Chénens. Un 
jour, elle dut apporter 
une poule aux sœurs. 
Malheureusement en 

le coin des nonagénaires ...  
Marie-Thérèse Ayer
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arrivant à Fribourg cel­
le­ci s’échappa. Le 
temps de la rattraper, 
elle arriva en retard au 
cours. Malgré le ca­
deau, elle fut punie par 
les sœurs et grondée 
le soir en arrivant à la 
maison, parce qu’elle 
avait laissé échapper le 
volatile. C’était l’épo­
que où sévérité et dis­
cipline donnaient aux 
enfants force et cou­
rage pour affronter les 
difficultés de la vie et 
ses  injustices. 

C’est ainsi qu’en 55, 
elle arriva à Rossens 

dans une classe de 50 
filles, pour un salaire 
de 300.­ par mois, 
payé par le boursier 
communal. Et là elle 
rencontra un Robert, 
qui portait le même 
prénom que son papa, 
et en 59 ils s’unirent 
pour fonder une famil­
le. Quatre enfants, 
Jean­Marie, Marie­
Claire, Patrick et Serge 
vinrent illuminer le fo­
yer; comme à cette 
époque on ne pouvait 
pas enseigner à mi­
temps, elle dut aban‐
donner ce métier qu’el­

le aimait pour se con­
sacrer à sa famille. Elle 
devient alors caissière 
de la CSS. Et mainte­
nant, elle peut chérir 
13 petits­enfants et 
déjà 11 arrière­petits­
enfants. 

Bravo pour 67 ans de 
mariage, avec cette 
constatation : l’amour 
grandit avec le temps. 
67 ans de belle har­
monie, parce que, a­
joute Robert avec 
malice, elle a moins de 
défauts que son mari. 

Passion pour la famille, 

mais aussi passion 
pour le chant choral. 
Elle a commencé à 15 
ans au chœur­mixte de 
Lentigny et chanta en­
suite 71 ans dans celui 
de Rossens. Ce fut 
pour elle un crève­
cœur de devoir quitter 
la société pour raison 
de santé. Le chant, 
une façon pour elle de 
vivre sa foi profonde et 
sincère, elle qui ne 
manquerait la messe 
pour rien au monde et 
qui récite chaque jour 
son chapelet, mar­
quant sa grande dévo­
tion à Marie.

Elle se mit aussi au 
service de l’Eglise en 
enseignant longtemps 
la catéchèse aux en­
fants, en les préparant 
pour leur première 
communion et les in­
vitant à servir la mes­
se. 

Et comme conclusion 
elle transmet ce mes­
sage : nonante ans de 
vie sur la terre des 
hommes c’est bien 
suffisant pour com­
prendre que vieillir le 
mieux possible ce n’est 
pas seulement comp­
ter les années qui pas­
sent mais c’est habiter 
le temps avec plus de 
profondeur et de paix 
intérieure.

Merci Marie­Thérèse 
pour le bel exemple de 
ta vie et ce message.

Christian Conus
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Isabelle, nous som­
mes tous les deux 
dans une grande é­
quipe. 

J’apprécie beaucoup 
ta franchise, peux­tu 
m’en dire plus ? 

Ta question m’interpel­
le car je n’ai pas l’im­
pression d’être plus 
franche que les autres. 
Par contre, j’admets 
volontiers que j’accepte 
de donner mon avis et 
que, quelque part, cela 
peut autant plaire que 
déplaire. Ce que j’ai­
me, c’est que cela sus­
cite un échange et 
nourrisse un lien ou 
une discussion. 

Es­tu une personne 
joyeuse, comme je le 

pense ? 

Je dirais que l’une des 
qualités que je me re­
connais est l’enthou‐
siasme. En effet, j’a­
dore le rire des en­
fants, leurs jeux, leurs 
réponses. J’aime les 
gens en général, de 0 
à 110 ans ! J’adore les 
accents qui différen­
cient nos cantons/pays 
d’origine. Je me sens 
privilégiée d’être de 
bonne humeur, plus de 
360 jours par année et 
ceci, sans le faire ex­
près. 

Je te perçois différen­
te, qu’en dis­tu ? 

J’ai envie de te ré­
pondre... oui, mais à la 

fois, je suis consciente 
que nous sommes tous 
uniques ET donc, diffé­
rents. Ce qui m’attriste, 
c’est de constater que 
beaucoup n’osent pas 
se montrer tels qu’ils 
sont et portent ainsi un 
« masque social ». Je 
suis « moi­m’aime » et 
j’aime quand les per­
sonnes acceptent de 
se montrer dans leurs 
vulnérabilités autant 
que dans leurs forces. 

Tu es rédactrice à 
L’Antenne depuis ses 
débuts (10 ans en 
2027), quelles sont 
tes motivations et tes 
sujets préférés ? 

J’aime pouvoir toquer à 
la porte de quelqu’un 
en lui proposant de l’in­
terviewer, recueillir ses 
souvenirs ou encore ce 
qui l’anime. 

Qu’est­ce qui t’anime 
dans ta vie de tous 
les jours ? 

J’aime apprendre aux 
gens à écouter au 
travers des formations 
de dix soirées. Cela 
peut paraître bizarre 
d’avoir à l’apprendre 
mais pourtant cela 
n’est pas inné. Ecouter 
et communiquer sont 
deux choses différen­
tes. La citation : « si 
l’ouïe est un sens, 
l’écoute est un art ! » 
est édifiante à mes 

yeux. Pouvoir écouter 
sans juger ce que l’au­
tre dit et/ou vit, sans 
prendre sur ses pro­
pres épaules ce qui lui 
pèse tout en restant 
authentique, cela né‐
cessite un long chemin 
« d’apprenti­sage ». 
Ces parcours grandis­
sent la confiance en 
soi, l’affirmation de soi, 
la connaissance de soi. 
Toutes ces capacités 
permettent des mo­
ments d’une intensité 
forte et d’une beauté 
sans nom. 

Pour terminer, j’ai­
merais que tu me di­
ses quelques mots 
sur l’équipe de 
L’Antenne et quelles 
sont les relations en­
tre vous ? 

Nous sommes une 
équipe très joyeuse et 
diversifiée. Nous nous 
voyons peu mais notre 
sortie annuelle est tel­
lement topissime qu’el­
le m’apporte de l’é­
nergie pour toute l’an­
née ! 

Merci Isabelle pour 
tes bons mots, ça va­
lait l’os de t’intervie­
wer après avoir man­
gé chez toi comme 
un chef : soupe à l’ail 
des ours et quiche au 
chorizo et légumes ! 

Laurent Sudan

L'antenne vous présente ses bénévoles ... 
Isabelle Roulin
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sALUT LES ZOUZOUS ! pAR mYRIAM cATHERINE 
Les coquins des jardins

Aujourd’hui c’est jour de plantation. Papa est allé chercher le kit du parfait jardinier du dimanche au 
garage : des pelles, des tuteurs, un sécateur, etc… mais à la première minute, je l’ai entendu grogner 
depuis le jardin. J’aime bien quand il râle lorsque je suis sûr de ne pas avoir fait de bêtise : ça veut dire 
que quelque chose d’amusant se trame mais que je ne me ferai pas disputer; j’ai donc tout de suite 
rappliqué. Parmi le bric­à­brac (quand je pense qu’on me dit sans cesse de ranger mon bazar, c’est le 
monde à l’envers !), elles étaient ici, dans chaque petit recoin, pas plus grandes qu’un grain de riz noir, 
des mini­crottes. On aurait dit que le Petit Poucet était passé par là et les avait semées à la place des 
petits cailloux blancs. Papa a cherché partout, mais à part les crottes, aucune trace du moindre 
rongeur*. Elle est finalement apparue sur le piège photo que Papa a installé à côté du plus gros tas de « 
merveilles », endroit qui servait visiblement de toilettes personnelles à Madame, j’ai nommé la 
musaraigne ! Moi je crois que si Papa et Maman avaient eux aussi rangé leur bazar, aucune « souris* 
bizarre » ne serait venue s’installer ici ! 

* Ne pas confondre : la musaraigne n’est en fait ni une souris 
ni un rongeur, même si elle y ressemble.

Place aux artistes
Ramasse tout ce que tu 
trouves joli dans la nature 
(avec l’arrivée de 
l’automne, des feuilles de 
toutes les nuances 
tombent à terre)

Colle du scotch double 
face (gros rouleau en 
magasin de bricolage) 
sur une carte ou du 
papier cartonné.

Crée un mini paysage en 
collant délicatement tes 
trouvailles (attention, cela 
colle fort donc tu ne 
pourras plus les décoller)

Une fois ton paysage 
créé, saupoudre de sable 
ou de terre sèche puis 
secoue légèrement ton 
œuvre : c’est terminé ! Tu 
peux écrire un petit mot à 
côté et l’offrir à 
quelqu’un !
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Bonjour les voisins : 5 minutes avec ...  
Roger Roethlisberger

Pouvez­vous vous 
présenter brièvement 
et dans quel village 
de Gibloux habitez­
vous ? 

Originaire du Jura, je 
me suis installé avec 
Elisabeth, dès notre 
mariage, à Ependes, 
puis à Villars­sur­Glâne 
et, enfin, à Farvagny­
le­Grand, où nous vi­
vons depuis 32 ans.

Nous avons eu l’occa­
sion d’y construire une 
villa, dans laquelle 
nous avons élevé trois 
de nos quatre enfants, 
aujourd’hui adultes. 

Nous sommes désor­
mais les heureux 
grands­parents de dou­
ze petits­enfants et 
d’une arrière­petite­fil­
le.

Quelle est votre pro­
fession ou votre ac­
tivité principale ?

Après une formation de 
physicien à l’ETH de 
Zurich et une thèse à 
l’Université de Fri­
bourg, j’ai enseigné les 
mathématiques et la 
physique au CMS 
(cours de mise à 
niveau) de l’École 
polytechnique fédérale 
de Lausanne. Je suis 

maintenant à la retraite 
depuis dix ans.

Parallèlement, j’ai été 
passionné d’aquario­
philie et de terrario­
philie — et président, 
durant quelques an­
nées, de l’Aqua­Terra 
Club de Fribourg. À 
présent, je suis surtout 
passionné par les cac­
tus et la flore d’ici et 
d’ailleurs.

(Roger m’invite dans 
son univers feuillu et 
épineux, qui n’a rien à 
envier aux jardins bo‐
taniques.

Commence alors un 
voyage parmi d’innom‐
brables cactus en 
fleurs ainsi que de 
magnifiques arbres et 
plantes aux noms ex­
otiques : cèdre de l’At­
las, orme chinois épi­
neux, cyprès de Mon­
tezuma, poivre du Si­
chuan… Quelques ex­
emples parmi une 
multitude d’espèces.)

Dans le cadre de 
l’Aqua­Terra Club, j’ai 
participé à une expo­
sition de poissons au 
Musée d’histoire na­
turelle de Fribourg, aux 
côtés de M. André 
Fasel, ancien conser‐
vateur. Ce dernier m’a 
donné la chance d’être 
invité à deux courtes 
émissions de télévi­
sion, « Escapades », 
animées par Pierre 
Lang dans les années 

1980.

Quels sont les avan­
tages d’habiter à Gi­
bloux ?

À Farvagny, nous som­
mes bien desservis 
tout en restant dans un 
secteur avantageux fi­
nancièrement. Nous 
sommes proches de 
toutes les commodités 
et de tous les com­
merces : écoles, ma­
gasins d’alimentation, 
médecins… Même le 
home est à deux pas. 
D’ailleurs, autrefois, je 
pouvais souvent rendre 
visite à ma maman, qui 
y était installée. De 
plus, nous avons la 
chance d’avoir un voi­
sinage sympathique.

Y a­t­il des inconvé­
nients ? 

Je n’en vois aucun par 
rapport à nos besoins 
actuels. Peut­être qu’à 
l’époque des études 
supérieures de nos en­
fants, se rendre dans 
leurs écoles demandait 
un peu plus d’orga­
nisation.

Faites­vous partie 
d'une société locale ? 
Si oui, laquelle ?

Actuellement, je partici­
pe à la distribution des 
repas du home dans le 
cadre de Gibloux Soli­
daire. Quant à mon 
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épouse, elle a travaillé 
à la crèche La Marelle 
avant de s’occuper de 
nos propres petits­en­
fants, dès 2012. À 
l’époque, la crèche é­
tait installée au rez­de­
chaussée du home, à 
quelques mètres de 
notre maison, avant de 
déménager temporai­
rement à Villarlod.

Votre devinette :

Durant combien d’an­
nées y a­t­il eu un 

trolleybus Fribourg­
Farvagny autrefois ?

Afin de gagner un ro­
man « Made in Gi­
bloux » envoyez vos 
réponses à :

info@lantenne.ch

Bonne chance à tous !

Myriam Catherine

*  *  *

Dans notre édition de 
septembre 2026, Sie­

ne Voerman et Xavier 
Pasquier vous po­

saient la devinette sui­
vante :

« Pour quelle raison la 
couleur nationale des 
Pays­Bas est­elle l'o­
range ? »

La couleur nationale 
des Pays­Bas est l’o­
range en référence à la 
famille royale néerlan­
daise, qui appartient à 
la maison d’Orange­
Nassau (Van Oranje­
Nassau en néerlan­
dais). Cette couleur est 
ainsi devenue, au fil du 
temps, un véritable 
symbole national. Elle 
est notamment très 
présente lors des fêtes 
officielles et des gran­
des compétitions spor­
tives auxquelles partici­
pent les Pays­Bas.

Parmi toutes les répon­
ses reçues, Didier 
Maillard est le seul à 
avoir trouvé la bonne 
réponse. 

Toutes nos félicitations 
à lui pour sa pers­
picacité !
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Place à l’enfance dans cette nouvelle grille ! Des petits noms affectueux aux expressions populaires, ces 
mots croisés mettent à l’honneur le vocabulaire tendre, familier et parfois amusant utilisé pour parler des 
enfants. Saurez­vous retrouver tous ces mots ? À vos crayons…

Horizontalement
  2. Son compagnon favori
  3. Son baiser
  4. Un groupe plutôt agité
  5. Tête blonde ou blonde tout court
  6. Ancien petit singe, petit malpropre aujourd’hui
  7. Confrère satirique, mais aussi petit agité

Verticalement
  1. Excité miniature
  2. Petit Provençal chéri
  3. Dans son petit lit, mais aussi dans la basse­cour
  4. Aussi une bière, mais plutôt de face

Solution mots croisés n°41 
L'Antenne n° 89

Mots croisés N°42 ‐ MOTS D'ENFANCE par Isabelle Delon 

 1. Ronaldo   4. Vonn       7. Williams      10. Manaudou
 2. Agassi   5. Duplantis       8. Jordan
 3. Lyles   6. Sprunger       9. Odermatt


